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ONE PLANET SUMMIT 

Les progrès 
réalisés après 
l’Accord de Paris

Le sommet sur le climat, « One Planet Summit », a 
permis de faire le point sur quelques grandes initia-
tives en faveur du climat, lancées depuis la signature 
de l’Accord de Paris en décembre 2015. Parmi elles � -

gure l’Alliance solaire internationale o�  ciellement en-
trée en vigueur, le 6 décembre, et dont l’objectif est la 
production de 1000 gigawatts d’électricité solaire d’ici 
à 2030, contre 13 gigawatts aujourd’hui. 

En e� et, en deux ans, 46 des 121 pays les plus riches 
de la planète en ressources solaires ont signé son ac-
cord-cadre. Menée par l’Inde, l’alliance a été récem-

ment rejointe par la Chine.  PAGE 10

L’orch
et l’A
l’Afriq
L’arti

ENTREPRENEURIAT 

Stella Kam organise un gala 
à Bruxelles

L’entrepreneure à la tête de Courage au féminin a organisé un gala visant à fédérer les énergies féminines 
africaines à Bruxelles. Véritable passionnée, Stella Kam est une femme à plusieurs casquettes dont la vision 
est d’être au service des autres.                                                                                                                         PAGE 6

MODE

Les mannequins de Lyon 
Dynasty séduisent le public
Le 9 décembre, 
Brazzaville a accueil-
li le premier dé� lé 
de mode organisé 
par l’agence Lyon 
Dynasty. Intitulé 
MOD’A, l’évènement 
qui avait pour thème 
« Brazza in blue » a 
connu la participa-
tion de stylistes ve-
nus de Pointe-Noire 
comme Eric Kanga 
et Me Alexis et ceux 
basés à Brazzaville 
tels Gloria Ngamiyé, 
John Mopmola et 
Réussite Fashion. 
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FESTIVAL MIA 

Djoson Philosophe note 
une prestation réussie

PAGE 5
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/ L’AIR DU TEMPS

Le chiffre Proverbe africainÉditorial

« L’avidité perd ce 

qu’elle a gagné. »

10 milliards 
FCFA,

C’est le budget prévisionnel exercice 

2018 du Recensement général de la 

population et de l’habitat au Congo.

La phrase du week-end

r Ensemble des programmes, procédés et règles, et éventuellement de la documentation, relatifs au fonctionne-

ment d’un ensemble de traitement de données. (Par opposition au matériel.) Un logiciel peut être classé comme 

système, applicatif, standard, spéci� que, ou libre, selon la manière dont il interagit avec le matériel, selon la stratégie 

commerciale et les droits sur le code source des programmes. Le terme logiciel propriétaire est aussi employé. En 

informatique, un logiciel est un ensemble de séquences d’instructions interprétables par une machine et d’un jeu de 

données nécessaires à ces opérations. Le logiciel détermine donc les tâches qui peuvent être e� ectuées par la machine, 

ordonne son fonctionnement et lui procure ainsi son utilité fonctionnelle. Les séquences d’instructions appelées 

programmes ainsi que les données du logiciel sont ordinairement structurées en � chiers.

LE MOT
LOGICIEL

Classique…

« La célébrité vous donne 
l’impression que tout le monde 
vous connaît mais, en réalité, 

vous ne connaissez personne. »

EUGÉNIE OPOU « Tout cje le doi

Auteure de plusieursigner aux éditions ltéké », un recueil de ction téké.   Eugénie Opou vient de pChez lel’emporconte na pas dchants.culer uperson� que q

En réalité, je J’ai tout simpma mémoirétant moi-mêtion orale.  Cqui fait ses psonne...
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Charlie Chaplin

O
n aime les belles histoires. Vous 
l’avez peut-être remarqué. Ces 
histoires inspirantes. Celles-là 
qui révèlent les capacités hu-

maines, créatives, artistiques et entrepre-
neuriales de nos contemporains. Aussi, 
cette période de � n d’année, n’est-elle pas 
propice aux belles histoires ? Évidemment !

Il y a d’abord celle de la nigériane Omo Bel-
lo. Un parcours singulier qui ne présageait 
rien d’extraordinaire. Et pourtant il aura 
su�   d’une petite rencontre pour que cette 
jeune femme issue d’un milieu modeste du 
Nigeria devienne une grande soprano re-
connue à travers le monde. De son jeune 
parcours, pas si simple, on retient surtout 
sa passion pour la musique et une belle dé-
termination ajoutée à un soupçon de per-
fectionnisme qui l’ont amené à multiplier 
les scènes à travers le monde. Une belle 
histoire qui se raconte dans son pays et en 
France où elle a été formée au sein du pres-
tigieux conservatoire national supérieur de 
Musique et de Danse de Paris.

Dans le même registre, ici chez nous a eu 
lieu récemment la remise d’instrument de 
musique par l’ambassade d’Allemagne au 
chef du projet Création orchestre sympho-
nique des enfants de Brazzaville. Une ini-
tiative à encourager qui, on l’espère, abou-
tira un jour à la naissance d’une école de 
musique classique pour tous.

En� n, cet univers recèle tant de richesses. 
Et les parcours d’une Omo Bello ou du Ca-
merounais Jacques-Greg Belobo poussent 
à enrichir la ré� exion sur la nécessité de 
créer un environnement musical classique 
autour de nous à condition, bien entendu, 
que cela reste accessible à toute les couches 
sociales.

Les Dépêches de Brazzaville



3Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 16 décembre 2017 LES GENS /

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

Steve Jobs Propos recueillis par Meryll MezathLes Dépêches de Brazzaville  : Votre dernier ouvrage publié chez l’Harmattan est un recueil de contes et légendes propres à la tradition téké. Est-ce des contes et légendes populaires ? Eugénie Opou : Ce sont des contes connus chez le peuple téké qui se reconnaîtra à travers cette tradition écrite. La nuance vient du mot « populaire » qui veut dire à la portée de tous, je ne pense pas car les contes font partie inté-grante de la portée éducative dans ces contrées, véhiculés de père en � ls et de mère en � lle valeur de la tradition orale.L.D.B  : Et comment avez-vous choisi les contes qui composent le livre ? E.O : En réalité, je n’ai pas eu à faire un choix. J’ai tout simplement re-laté les contes que ma mémoire d’enfant a pu enregistrer étant moi-même le produit de cette tra-dition orale.  C’est la loi de l’enre-gistrement qui fait ses preuves en ma modeste personne. Élevée par ma grand-mère, cette dernière or-ganisait des rencontres de contes qui m’ont permis de saisir l’insai-sissable. Tout ce que j’ai appris sur les contes, je le dois à ma grand-mère qui en a été l’organisatrice. Pour le reste, je n’ai fait que classer 

les contes par thème, question de les rendre plus accessibles.L.D.B  : Votre exploration du royaume téké dénote, au-delà de votre appartenance à celui-ci, d’un véritable désir de véhicu-ler auprès d’un grand nombre des valeurs et une philosophie du royaume. Avec ce livre, avez-vous voulu faire passer des mes-sages ou simplement raconter des histoires comme d’autres ?E.O : Chez le peuple téké c’est la notion de la morale qui l’emporte en ce qui concerne les contes. Chaque conte naît de l’enseigne-ment que l’on tirera. Il n’y a pas de contes fantaisistes dans le monde des sachants. Certes, le conte per-met également de véhiculer un message. C’est pourquoi chaque conte a sa personnalité. Le conte transmet un message spéci� que qui lui est propre.L.D.B : Que représente l’écriture pour vous ?  E.O  : L’écriture est pour moi une autre forme d’exister. J’ai pour amis le carnet et le stylo qui ne me quittent jamais quelles que soient les circonstances. Je suis malheureuse quand ces outils me manquent parce que je dois écrire à tout moment que l’ins-

t ce que j’ai appris sur les contes, is à ma grand-mère »

uvrages, Eugénie Opou vient de rmattan Congo « Voix de sagesse tes puisé aux sources de la tradi-piration m’arrive. On peut tout con� er à l’écriture. Écrire est de-venu pour moi une manière de vivre, une drogue, dirait-on. Avec mon stylo et mon carnet, je suis une personne libre, libre comme l’air. Grâce à ces outils qui ense-mencent mes écrits, je ne me sen-tirais jamais seule même au milieu d’un désert.

r « Voix de sagesse téké » aux éditions l’Harmattan Congoe peuple téké c’est la notion de la morale qui te en ce qui concerne les contes. Chaque aît de l’enseignement que l’on tirera. Il n’y e contes fantaisistes dans le monde des sa-ts. Certes, le conte permet également de véhi-n message. C’est pourquoi chaque conte a sa alité. Le conte transmet un message spéci-i lui est propre.

’ai pas eu à faire un choix. ment relaté les contes que e d’enfant a pu enregistrer e le produit de cette tradi-st la loi de l’enregistrement euves en ma modeste per-

L’artiste chinois 
Kong Ning, dans 
le costume «Pe-
tit Homme Bleu», 
composé de 230 «pe-
tits hommes bleus» 
symbolisant cent 
quatre-vingt-quinze 
pays et trente-cinq 
régions du monde, 
fait des gestes lors 
de sa manifestation 
devant la Seine Mu-
sicale sur l’ile Seguin 
à Boulogne-Billan-
court, au sud-ouest 
de Paris, le 12 dé-
cembre 2017, lors du 
One Planet Summit.
Le travail de l’artiste 
chinois Kong Ning 
comporte souvent 
des créations de 
costumes élaborées 
pour mettre en évi-
dence les questions 
environnementales.

ARRÊT SUR IMAGE 

Crédits photo: Philippe Lopez / AFP

«Petit Homme Bleu»

«  J’ignorais combien j’étais connue 
au Nigeria », admet Omo Bello, 33 
ans. «  J’ai quitté le pays depuis plus 
de dix ans et les choses ont changé 
à un point que je n’avais pas réalisé. 
Quand j’ai vu la foule, j’ai été surprise. 
Une surprise agréable, mais une sur-
prise quand même ! ». Omo Bello a 
quitté le Nigeria après avoir été re-
pérée en 2004 par un professionnel 
de la culture qui lui a permis d’étu-
dier au prestigieux Conservatoire de 
Paris. Quelques tournées, un album 
et des récompenses plus tard, son 
répertoire s’étend désormais de Bel-
lini à Verdi. Rentrée au Nigeria pour 
Noël, avant une série de concerts au 
Royaume-Uni, Omo Bello explique 
que si on associe davantage son 
pays avec l’Afrobeat ou la Highlife 
qu’avec Albinoni ou Haydn, le dé-
veloppement d’Internet a créé un 
nouveau public pour des styles mu-
sicaux di� érents venus de l’étranger. 
« Beaucoup de gens au Nigeria m’ont 
découverte sur YouTube et les réseaux 
sociaux et ont été surpris de constater 
à quel point l’opéra était beau », sou-
ligne-t-elle.
Pour Marion Akpata, la directrice 
de l’école de musique Muson qui 
accueillait le concert de cette sopra-

no, il y a un vrai potentiel au Nige-
ria pour d’autres chanteurs comme 
Omo Bello, en raison de la riche tra-
dition musicale du pays, à commen-
cer par les chants dans les églises. 
«  La musique fait partie intégrante 
de la culture nigériane », assure cette 
Américaine qui a étudié à la célèbre 
Crane School of Music de l’univer-
sité de l’État de New York, avant de 
s’installer au Nigeria dans les an-
nées 1960. Toutefois, comme Omo 
Bello, les talents au Nigeria, que ce 
soit dans le domaine du sport, des 
sciences ou des arts, sont souvent 
contraints de s’expatrier, faute d’op-
portunités su�  santes au pays. À 
l’inverse, l’Afrique du Sud a donné 
le jour à de nombreux chanteurs 
d’opéra et possède sa propre troupe 
professionnelle. Nominée en 2014 
aux Victoires de la Musique Clas-
sique, la soprano nigériane souhaite 
voir son pays développer ses propres 
conservatoire et opéra, avec l’aide de 
diplômés des meilleures académies 
d’Europe, a� n de faire éclore les ta-
lents de prochaines générations. Car, 
dit-elle, « la musique africaine s’est 
fait connaître en Occident, pourquoi 
l’inverse serait-il impossible? ».

OMO BELLO 

« La musique africaine s’est fait connaître en Occident, pourquoi 
l’inverse serait-il impossible ? »

Plus de dix ans après avoir quitté son pays, la soprano 
nigériane Omo Bello a o� ert un concert qui a provoqué 
un a�  ux de spectateurs très demandeurs de musique 
classique.   

Par  Dona Elikia
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Le Nigérian Nwankwo Kanu 
(ex-Arsenal), El-Hadji Diouf 
(ex-Liverpool) et d’autres stars 
africaines du ballon rond ont 
disputé jeudi un match de cha-
rité en faveur des victimes de 
Boko Haram, le groupe isla-
miste responsable de la mort 
d’au moins 20.000 personnes.
Selon Diouf, le « Match pour les 
personnes déplacées » (« Match 
for IDPs », en anglais) est des-
tiné « à rassembler de l’argent » 
mais surtout «  à sensibiliser 
les gens au besoin vital des 
personnes déplacées  ». «  Tout 
l’argent recueilli ici sera utilisé 

pour venir en aide aux IDPs », 
a ajouté l’ancien international 
sénégalais qui a aussi porté, 
notamment, les maillots de 
Rennes et Lens en France, Bol-
ton, Sunderland, Blackburn 
et Liverpool en Angleterre. 
À côté de Kanu et El-Hadji 
Diouf, le Sud-Africain Fabian 
McCarthy et le Congolais Cy-
rille Mubiala � guraient aussi 
dans l’équipe All Star, battue 
2-1 par Kano Pillars, hôte de la 
rencontre de gala, au stade Sani 
Abacha de Kano, devant 16.000 
spectateurs.
Outre la vente des billets du 

«Match for IDPs», un dîner de 
charité a été organisé pour venir 
en aide à quelque 2,6 millions 
de personnes sans domicile ou 
déplacées depuis le début des 
violences dans le pays en 2009. 

«  Nous voulons utiliser le foot-
ball comme moyen d’informa-
tion des gens sur ce qui se passe 
dans les camps des personnes 
déplacées a� n de les sensibiliser 
ainsi que leurs gouvernements. 

Notre action n’est qu’une goutte 
d’eau dans l’océan tant les be-
soins des IDPs sont immenses », 
a reconnu l’organisatrice du 
match, Abi Goodman.

/ AGENDA  Par DPar Durly

Après Alexa, la pou-pée albinos créée par Mala Bryan, les pou- pées vitiligo font leur entrée sur le marché. Conçue par la marque Kay Black, la création a été inspirée par le mquin Winnie Harlow. Elà redonner con� ance aux

Huit titres retenus pour la deLe jury de l’Académie Goncourt, réuni exception-nellement à la Foire du livre de Francfort en Alle-magne, a retenu huit romans pour l’un des presti-gieux prix littéraires du monde francophone. C’est la troisième fois de son histoire (après Beyrouth et Tunis) que le jury du Goncourt se décentralise pour dévoiler sa de la lauréate de lauréat de 2012, ront connus le 30 novembre à ParListe de sélectRFI CHALLENGE ARaissa Banla 2e éditionCette année, le prix « Rrienne Raissa Banhoro pconçue pour l’innovatio« Lucie » o� re, à traversau pro� l des utilisatrices eavec assistance vocale vid’une alphabétisation réuGrâce à ce prix, la lauréaau développement de sonlité, à travers l’Afrique fraChallenge App Afrique avait pour vocation de sriques innovants au serviKay Blackla diversitdans les pMUSIQUE «Poignardé « bientôRoms Mundibu, artiste musicien coun maxi single intitulé «Poignardé». Mplace publique d’ici la � n de l’annéce maxi single.  CONGO- ÉVÈNEMENT Mboté hip-hop lde Brazzaville

C’est dédié àtrée. Sfrançaganisaverra lcôtoydu trede l’IFpour cté parvet (CBURKINA FASOMogoya 2octobre à B

La capitale burkinabconde édition de son Bobo Dioulasso, Mogld music propose depgrammation variée.Avec pour thème « Ccette édition a�  che pler des valeurs de toléradiversité culturelle.CÔTE D’IVOIRE- SBody & hair le 26 octobrIvoire d’Abi

Par Dona Élikia

/ACTU

L’annonce a été faite mardi, à 
l’occasion du sommet climat de 
Paris. L’institution multilatérale 
souhaite ainsi «  aligner sur les 
objectifs de l’accord de Paris » les 
� nancements qu’elle accorde aux 
États, a-t-elle expliqué dans un 
communiqué, une décision sa-
luée par l’ONG Greenpeace.
Si de plus en plus d’acteurs � nan-
ciers a�  chent leur volonté de se 
désengager du charbon, éner-
gie la plus polluante, la Banque 
mondiale est la première banque 
multilatérale à prendre un tel en-
gagement dans l’exploration et la 

production de pétrole et de gaz. 
En 2016, les � nancements de la 
Banque mondiale dans l’indus-
trie pétrolière et gazière ont re-
présenté près de 1,6 milliard de 
dollars, soit moins de 5% de la 
totalité des � nancements accor-
dés la même année. 
Les � nancements dans l’explo-
ration et la production comp-
taient eux pour environ 2% du 
portefeuille de la Banque, qui 
a�  rme être «  en ligne  » avec 
son objectif de dédier 28% de 
ses prêts à la lutte en faveur du 
climat d’ici à 2020.

Le musée du quai Branly-Jacques-Chirac ouvre sa saison 2018 avec une exposi-
tion qui fait la lumière sur la collection de peintures conservée au sein de cette 
institution culturelle. Près de 200 œuvres inédites révèlent l’évolution, à travers 
les siècles, du regard porté en Occident sur les peuples, sociétés et territoires 
plus ou moins lointains...
Dirigée par Sarah Ligner, responsable de l’unité patrimoniale mondialisation 
historique et contemporaine au musée du quai Branly - Jacques-Chirac, cette 
exposition promet de faire découvrir une collection composite et largement 
méconnue, où l’odalisque d’Ange Tissier côtoie les portraits d’Amérindiens de 
George Catlin, les scènes de vie quotidienne cairote d’Émile Bernard voisinent 
les estampes et dessins de Tahiti signés Matisse ou Gaugui

EXPOSITION 

« Peintures des lointains », 
dès le 30 janvier au musée 
du quai Branly

Kanu, Mubiala, Diouf 
et les stars africaines 
en faveur des victimes 
de Boko Haram

ÉNERGIE 
La Banque mondiale ne � nancera 
plus l’exploration et l’exploitation de pétrole 
et de gaz après 2019
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Les Dépêches de Brazzaville 
(L.D.B.) : Djoson Philosophe, 
vous venez de participer au 
festival MIA, quels ont été les 
temps forts de l’évènement ?
Djoson Philosophe(D.P.): Parti-
ciper au festival MIA, représenter 
le Congo et l’Afrique centrale, 
pour moi, est très spécial. C’est 
un festival riche en couleurs et en 
qualité sonore. Ce fut un véritable 
échange culturel, avec la diversité 
de musique et genre à cette édi-
tion. Chacun des groupes nomi-
nés apportant le meilleur de lui-
même.

L.D.B. : Vous venez de compé-
tir avec d’autres groupes sur la 
scène internationale. Que pou-
vez-vous dire de la prestation 
de l’orchestre Super nkolo mbo-
ka ?
D.P.  : Super nkolo mboka a eu 
le temps de se préparer pour 
compétir sur cette scène inter-
nationale. Nous avons pu nous 
communiquer facilement avec le 

public ouest africain et beninois. 
J’étais fasciné de voir ce public 
nous accompagner pendant la 
chanson «Opaio» et � nir par ex-
hiber quelques pas de danse sur 
la scène.

L.D.B. : Quels sont les di� érents 
prix décernés au cours de ce fes-
tival ?

D.P.: Pour l’édition 2017, neuf 
orchestres venus de cinq pays 
d’Afrique tels le Burkina-Faso, la 
Côte d’Ivoire, le Congo, le Ghana 
et le Bénin ont été nominés par 
le comité de sélection. Ils ont été 
répartis dans quatre catégories. 
Cette compétition a consacré le 
meilleur vocaliste, le meilleur 
batteur, le meilleur instrumen-

tiste à vent et la 
meilleure com-
position 100% 
live, dont l’or-
chestre Super 
nkolo mboka 
était nominé 
� naliste.

L.D.B.  : Un mot sur la musique 
congolaise, portée au niveau inter-
national ?
D.P.: La musique congolaise, je l’ai 
toujours dit, manque d’accompa-
gnement et d’encadrement. L’artiste 
en général devrait être sponsorisé. 
Il faudrait donc faire la promotion 
de nos artistes, mieux de notre mu-
sique au niveau international. Au-

jourd’hui avec la mondialisation, 
il faudrait que les artistes soient 
formés. Il doit également avoir une 
interconnexion entre artistes pour 
faciliter cette intégration au niveau 
mondial, pour une bonne visibilité 
de notre musique. Aussi, il faut faire 
face à la monotonie qui tue l’art. 
Si tu empruntes les yeux de ton voi-
sin, tu ne trouveras pas ton chemin.

ACTU /  Par   Bruno Okokana

Par  Josiane Mambou Loukoula

ar Dona Élikiay Emilia Gankama

e-e -

sonnes atteintes de cette céci-té en mélanine. Elle est aussi un moyen pour les jeunes enfants atteints de vitiligo d’avoir une représentation et un re� et d’eux-mêmes. Ladite poupée peut également servir à éduquer les petits et les plus grands à voir cette maladie d’une autre manière.  Le vitiligo est une maladie de la peau qui se caractérise par la présence de taches 

blanches ou dépigmenta-tion. Ce pigment, provenant des mélanocytes, s’appelle la mélanine. On ignore la cause exacte de la perte pigmen-taire de diverses parties du corps, mais il pourrait s’agir d’une maladie auto-immu-nitaire. Les images de ces poupées sont disponibles sur le compte Instagram «  Kay Custom  » et l’e-shop du même nom.

L’artiste musicien congo-lais Roms Mundibu, dit Le-Grand-Niamangoua, a an-noncé aux mélomanes la sortie prochaine de son album. Une chanson promotionnelle sera mise sur le marché du disque dès la � n de cette année 2017. « J’invite mes fans en particulier et les mélomanes de la bonne musique en général d’être prêts à accueillir mon maxi single, un bijou que je compte mettre sur le marché du disque dans les tout prochains mois. Cependant, en attendant sa sortie o�  cielle, je mettrai à la disposition de mes mélomanes, d’ici la � n de l’an-née, le générique de ce maxi 

single intitulé «Poignardé»», a déclaré l’artiste.C’est après une longue période d’absence que l’artiste musi-cien Roms Mundibu, surnom-mé le-Grand-Niamangoua, a repris le chemin du studio d’enregistrement avec, dans sa gibecière, un maxi single de six titres intitulé «Poignardé». Absent de la scène musicale congolaise durant une certaine période, l’artiste était confron-té à de nombreux problèmes d’ordre artistique.  Aujourd’hui, il réapparaît pour annoncer qu’il demeure toujours artiste en dépit de cette longue pé-riode d’absence.

L’artiste congolais pratique de la Rumba, de la RnB et autres styles pour son nouvel opus en gestation. Pour tous ceux qui voudront bien entrer en contact avec lui ou lui appor-ter leur soutien multiforme, ils peuvent le voir  à son siège habituel de Moukondo à l’es-pace QG Fikin (camp Comus). Il est joignable également sur les réseaux sociaux, particu-lièrement sur Facebook. Rap-pelons que Roms Mundibu est le � ls de Batel Sabou, un grand artiste qui a évolué dans l’or-chestre Les Bantous de la capi-tale et dans le groupe Mondo negro Koualakoua.

euxième sélection ction. Il était en compagnie n dernier, Leïla Slimani, et du me Ferrari. Les � nalistes se-obre et le prix sera remis le 6  François-Henri Désérable, «  Un certain M. Piekielny  »; Olivier Guez, «  La Disparition de Josef Mengele »; Yannick Haenel, «  Tiens ferme la couronne  »; Véronique Olmi, « Bakhita »; Alexis Ragougneau, « Niels »; Moni-ca Sabolo « Summer »; Éric Vuillard, « L’ordre du jour » et Alice Zeniter, « L’Art de perdre ».CHALLENGE APP AFRIQUE  nhoro remporte onallenge App Afrique » revient à l’Ivoi-n application « Lucie » (Leçon unique s l’enseignement). L’application mobile echnique d’alphabétisation qui s’adapte ices et à leurs besoins, plusieurs modules de cours t à donner aux apprenantes les rudiments é� cie d’une bourse de 15 000€ destinée ice numérique, et notamment en mobi-one. La deuxième édition du prix « RFI ui s’est déroulée à Abidjan le 11 octobre, enir le développement de services numé-ice de l’éducation des � lles en Afrique.ack illustre ité de la beauté es poupéest sur le marché du disquelais se prépare à mettre sur le marché du disque ais bien avant sa sortie o�  cielle, il mettra sur la e 2017 le générique qui est à la fois le titre phare de 

Ce spectacle inédit, mis en scène par la designer et auteure ivoi-rienne Paule-Marie Assandre, réunit des femmes engagées dans la lutte contre le cancer du sein. « C’est avec un ton à la fois gla-mour, comique et dramatique que les femmes célèbrent leur pou-voir avec esthétisme et poésie, au gré de chorégraphies originales qui présentent un univers féminin surprenant, plein de paradoxes et de profondeur », explique l’artiste dont la parole engagée invite à la ré� exion.Body & hair chronicles mêle à la fois danse, théâtre, musique, poésie, mode et bien plus encore. Riche en couleurs et en émo-tions, le spectacle véhicule des valeurs fortes de solidarité. À voir absolument pour quiconque est de passage à Abidjan.

p le 21 octobre à l’IFC rand rendez-vous a culture de la ren-a scène de l’Institut u Congo (IFC), or-eur de l’évènement, on rs du rap congolais er les jeunes talents issus lin cultures urbaines n évènement cent t rap qui sera présen-atrice Juliette Fie-leurs Tropicales, RFI)ASO-FESTIVAL ya 2017 du 26 au 29 e à Bobo Dioulasso

é accueille quatre jours durant la se-ival international de musique de ya 2017. Ce festival dédié à la wor-s son lancement en 2016 une pro-e et tolérance entre les peuples », ulièrement l’ambition de véhicu-ce et de paix dans le respect de la CÔTE D’IVOIRE- SPECTACLE ir chronicles e au Majestic djan

CULTURE/

Le sacre de plusieurs talents du continent
La 4eme édition du festival des Meilleurs instrumentistes de l’Afrique 
(Mia) a connu la participation de plusieurs artistes et groupes de mu-
sique venus égailler les populations. L’objectif principal visé par le festival 
est de mettre en relief les joueurs des di� érents instruments musicaux 
tant modernes que traditionnels. Elle vise aussi à restaurer l’image de la 
musique vivante en Afrique où les compositions assistées par ordina-
teurs ont tendance à prendre le dessus.

FESTIVAL MIA 

Djoson Philosophe note 
une prestation réussie
L’orchestre Super nkolo mboka de Djoson philosophe a représenté le Congo et l’Afrique centrale à 
la 4e édition du festival des Meilleurs instrumentistes de l’Afrique (MIA), tenu du 25 novembre au 3 
décembre à Cotonou, au Benin. L’artiste revient sur sa participation…

L’orchestre Super Nkolo Mboka et le ministre  béninois de la Culture

La remise de la dotation faite par l’institut 
allemand Goethe de Kinshasa en Répu-
blique démocratique du Congo (équivalent 
de l’Institut français du Congo) fait éga-
lement o�  ce du lancement o�  ciel de ce 
projet. « Quand je suis arrivé à Brazzaville 
comme ambassadeur d’Allemagne, j’ai tout 
de suite fait la connaissance du maestro Jo-
sias N’Gahata. Il m’a parlé de son idée de 
créer un orchestre symphonique des enfants 
de Brazzaville. Et il cherchait des supports 
un peu partout pour réaliser cette initiative 
ambitieuse. Ce projet m’a rappelé tout de suite 
l’orchestre des jeunes Simone-Bolivar fondé 
par les Vénézuéliens Rosé Antonio Abreu et le 
très célèbre conducteur Gustavo Di Hamed. Je 
me suis dit si un tel projet peut se réaliser au 
Venezuela, pourquoi ne pas essayer la même 
chose au Congo  », a expliqué le diplomate 
allemand, Klaus Peter Schick, dans son mot 
de bienvenu.
Certes, poursuit-il, le Congo n’est peut-être 
pas comparable au Venezuela en ce qui 
concerne l’éducation de musique classique 
pour les enfants. Car le Venezuela a une 
culture riche pour cette musique. Mais, pour 
lui, c’était une raison de plus pour soutenir 
ce projet. C’est avec l’aide de son ministère, 
surtout grâce à la générosité de l’Institut 
Goethe de Kinshasa, que ce projet va voir 
le jour. « Grâce à cette généreuse donation de 

l’Institut Goethe, nous avons pu fournir aux 
enfants la base pour leur travail, c’est-à-dire 
les instruments de qualité en provenance de 
l’Allemagne. Je suis très heureux aussi d’an-
noncer que l’Allemagne va accompagner l’or-
chestre des enfants et va, à cet e� et, faire venir 
un professeur de musique à partir du mois de 
mars prochain. Ceci aussi grâce à un service 
d’organisme en Allemagne qui envoie gratui-
tement des experts dans tous les domaines 
possibles, dans des pays, des organisations, 
des entreprises qui ont besoin des experts pour 
une durée de trois à quatre mois. » 
En� n, Klaus Peter Schick, a invité ses collè-
gues ambassadeurs de se joindre à ce pro-
jet. « Et qui sait peut-être qu’un jour le plus 
célèbre orchestre symphonique du continent 
serait l’orchestre des enfants de Brazzaville ? » 
Le maestro Josias N’Gahata, initiateur et for-
mateur principal a exprimé sa profonde gra-
titude à l’ambassadeur d’Allemagne pour la 
diligence dont il a fait montre dans l’accom-
pagnement de ce projet  ainsi qu’ aux deux 
géants de la culture allemande, à savoir l’Ins-
titut Goethe et SES, avant de présenter de 
façon succincte la quintessence de ce projet.

À propos du projet
Il s’agit de la création d’un orchestre sym-
phonique des enfants de Brazzaville, quelles 
que soient leurs nationalités, leurs origines, 

leurs confessions religieuses. Cela, en vue de 
rendre populaire la pratique de la musique 
classique, version symphonique, en terre 
congolaise et d’apprendre à ces enfants le 
vivre-ensemble dans la réalisation d’une 
œuvre musicale commune.
De ce fait, ce projet vise à la fois l’initiation 
aux notions théoriques liées à la pratique 
instrumentale, à savoir le solfège et l’ins-
trumentation ; initier chaque enfant à la 
pratique de son instrument de prédilection 
suivant les normes classiques ; emmener 
chaque enfant à pouvoir interpréter les 
œuvres classiques en solo ou ensemble avec 
d’autres enfants ; présenter périodiquement 
des concerts de musique classique avec ces 
enfants musiciens; constituer une pépinière 
pour l’orchestre «Burning Music » encore en 
gestation. Ainsi, tous les outils pédagogiques 
et la logistique nécessaires à la réalisation de 
ce projet  mis à leur disposition.

L’Allemagne accompagnera 
les enfants congolais
La directrice de l’Institut Goethe basé à 
Kinshasa, Gitte Zschoch, a félicité le maes-
tro Josias N’Gahata pour ce beau partenariat 
grâce auquel elle s’est dite ravie de fouler le 
sol brazzavillois pour la première fois. « L’Al-
lemagne, je peux vous assurer, vous accompa-
gnera. Notre passion à l’Institut Goethe, c’est 

la culture. Nous soutenons la création artis-
tique. Le cas de cet orchestre symphonique des 
enfants de Brazzaville est une illustration. Ces 
instruments sont venus droit de l’Allemagne. 
J’espère que, dans le futur, il y aura beaucoup 
de collaboration, pas seulement entre l’Alle-
magne et le Congo-Brazzaville, mais aussi 
entre la RDC et le Congo-Brazzaville. J’espère 
que votre initiative aura beaucoup de succès 
et que nous pourrons vous inviter à mon-
ter cet orchestre d’enfants à Kinshasa dans 
quelques mois déjà », a-t-elle déclaré.
Pour la directrice générale des Lettres et 
Arts, Mireille Emma Opa-Elion, représen-
tant le ministre de la Culture et des Arts, ces 
instruments permettront la création, pour la 
première fois, à Brazzaville d’une formation 
musicale dont la mairie de Brazzaville est 
partenaire. Au Congo du primaire jusqu’au 

lycée en passant par le collège, les enfants 
apprennent la musique. Pour cette couche 
importante de la société congolaise, ce se-
rait l’occasion tant rêvée de voir grandeur 
nature, une formation de musique classique, 
de développer leur sensibilité musicale et 
leur intérêt pour la musique écrite. Le grand 
public quant à lui pourra se familiariser avec 
la musique savante qui sera présentée par 
l’ensemble des musiques classiques nais-
santes. Le public congolais pourra ainsi jouir 
des bienfaits de la musique classique. «  Je 
forme le vœu que vous souteniez, en tant que 
faire se peut, cette jeune formation naissante 
par un encadrement pédagogique si bref soit-
il. Ce soutien pédagogique permettra d’avoir 
des musiciens talentueux et un orchestre que 
tout le monde aura l’envie d’écouter et de 
voir », a-t-elle déclaré.

MUSIQUE CLASSIQUE 

L’Allemagne encourage les enfants congolais à la pratique de la symphonie 
L’ambassadeur de la République fédérale d’Allemagne, Klaus Peter Schick, a remis la semaine 
dernière à sa résidence les instruments de musique classique en provenance d’Allemagne au 
maestro Josias N’Gahata, chef du projet Création orchestre symphonique des enfants de Braz-
zaville, en présence de plusieurs personnalités et  chefs de missions diplomatiques. 

 Réception des instruments de musique classique

Par  Bruno Okokana



6 Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 16 décembre 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

/CULTURE

Intitulé MOD’A, le dé� lé de mode 
qui s’est tenu sur le thème « Brazza 
in blue  » a connu la participation 
des créateurs, stylistes et modélistes 
venus de Pointe-Noire comme Eric 
Kanga et Me Alexis et ceux basés à 
Brazzaville tels Gloria Ngamiyé, John 
Mopmola et Réussite Fashion.
C’est à 21h que les quinze manne-
quins dames qui se sont faites belles 
par Verda Mamona ont fait leur 
premier passage sur le tapis rouge 
déroulé pour la circonstance autour 
de la piscine. Bien habillés par la cou-
ture de Gloria Ngamiyé, ces manne-
quins ont reçu une salve d’applaudis-
sements de la part du public.
Les stars de la soirée ont, par la suite, 
présenté avec élégance les tenues de 
Me Alexis. Cet amoureux des ci-
seaux qui a l’habitude de représenter 
le Congo à l’extérieur du pays, a ha-
billé les mannequins en tenues tradi-
tionnelles, urbaines et d’autres pièces 
arborant les couleurs nationales vert-
jaune et rouge.
Un autre styliste pour lequel les 
mannequins ont présenté la lingerie, 
c’est John Mopmola. Ce Styliste et 
mannequin qui a beaucoup voya-
gé dit avoir béné� cié des conseils et 
encouragements de la star de la mu-
sique française qui vient de quitter ce 

monde et qu’il a eu à fréquenter plu-
sieurs fois, Johnny Hallyday.
L’autre moment fort de ce dé� lé de 
mode a été le passage des manne-
quins habillés par le créateur-styliste 
et modéliste, Eric Kanga, spécialiste 
en raphia. Ce créateur a fait dé� ler 
les mannequins dans une collection 
marquée, entre autres, par des te-
nues  décontractées, de ville, soirée et 
même des mariés (robe et costume), 
toutes en raphia, sous les applaudis-
sements des spectateurs. Attendu 
par le public, Eric Kanga est sorti 
des loges avec son drapeau national 
comme d’accoutumée. « Je salue cette 
initiative visant à valoriser les talents 
nationaux, car au Congo il y en a 
assez. Notre pays regorge d’énormes 
artistes talentueux, des potentiels 
qui méritent un soutien. L’Afrique de 
l’ouest s’est faite un nom grâce à la cou-
ture, pourquoi pas le Congo ? », s’est-il 
indigné. En� n, la soirée a été bouclée 
par le passage des mannequins ha-
billés par le styliste Réussite Fashion, 
l’un des rares créateurs que dispose 
le Congo-Brazzaville. Ce dernier a le 
mérite aussi d’être un spécialiste en 
soirée féminine et tenues en bazin, 
broderie, ... « Je dors la mode, je me 
réveille la mode et je respire la mode », 
a-t-il déclaré.

Parmi les quinze � lles qui ont dé� lé, 
� gure Christelle Loutolo, novice de 
ce genre d’événements. «  J’ai beau-
coup aimé ce dé� lé de mode. C’est pour 
la première fois que je le fasse bien que 
j’adore ma mode. J’étais stressée mais 
au � nish, tout s’est bien passé. C’est ex-
traordinaire, parce que je ne me suis 
entrainée qu’une seule fois, puisque 
c’est à la veille que je me suis fait enre-
gistrer. Je remercie tous les ami(e)s qui 
ont contribué à cette formation rapide 
de 24h. Ainsi peut commencer l’aven-
ture. », a-t-elle souligné. 
Pour Nuptia Tranier, promotrice 
de l’événement et responsable de 
l’agence, cette soirée a été très belle, 
passionnante, émouvante et riche en 
couleurs. «Malgré la conjoncture ac-
tuelle (crise économique que le pays 
traverse), les gens sont venus nom-
breux assister à ce dé� lé de mode. 
E� ectivement, notre plus grande réus-
site a été le fait de voir ce beau public 
remplir l’espace et être émerveillé par 
le spectacle. Je les remercie tous. Aussi, 
cette soirée m’a permis de réaliser qu’il 
y a du potentiel dans notre pays sou-
vent méconnu du grand public. Je fé-
licite les vingt-cinq mannequins, tout 
en insistant sur le fait que le manne-
quinat, c’est un métier très important 
dans le domaine de la mode.», a in-

diqué Nuptia Trainer. Son souhait, 
a-t-elle dit, est de voir les autorités 
compétentes dans le domaine de la 
culture et les promoteurs culturels 
travailler en synergie pour qu’en-
semble, ils dénichent les talents que 
regorge le Congo et donner ainsi la 
possibilité à ces derniers de se faire 
un nom à l’extérieur du pays, a� n 
qu’il y ait des modèles de réussite 
dans ce domaine.
« Je lance un appel à la sensibilité de 
toutes les personnes qui souhaitent 

voir l’industrie de la mode au Congo 
se développer de consommer congo-
lais, car c’est une manière de soutenir 
nos créateurs. Cela a été pour moi 
un plaisir de travailler avec ces sty-
listes qui ont fait preuve de beaucoup 
d’imagination et d’originalité. Ce se-
rait encore un plaisir pour moi de re-
travailler avec eux sur un autre projet 
ou encore à la deuxième édition de 
MOD’A », a-t-elle conclu.La soirée a 
été agrémentée par quelques groupes 
musicaux parmi lesquels Afro music.

MODE 

Les mannequins de Lyon Dynasty 
séduisent le public
Vingt-cinq mannequins dont quinze � lles et dix garçons ont émerveillé les spec-
tateurs lors d’un dé� lé de mode organisé, la soirée du 9 décembre, autour de la 
piscine de l’hôtel Saphir de Brazzaville, par l’agence Lyon Dynasty, que dirigent 
Lionel Djimbi et Nuptia Tranier.  

 Par  Bruno Okokana

Les mannequins dé� lant au MOD’A

Les Dépêches de Braz-
zaville(L.D.B.) : Comment est née 
l’idée du « Gala de l’entrepreneu-
riat au féminin » ? Et de quoi s’agit-
il ?
Stella Kam(S.K.) : L’idée du gala 
est née suite à des di�  cultés que 
j’ai personnellement rencontrées, 
entre autres, l’isolement de l’entre-
preneure et suite à cela, j’ai voulu 
réunir di� érentes femmes qui en-
treprennent également autour d’un 
événement a� n de favoriser partage 
d’expériences, échanges de services 
et éventuellement des nouvelles col-
laborations.

L.D.B.  : Pour cette première édi-
tion, qu’aviez-vous prévu ?
S.K.  : Le gala a eu lieu à Bruxelles, 
plus précisément dans la commune 
d’Anderlecht, au chalet de Morte-

beek. Nous avons proposé diverses 
activités : coaching, dé� lé de mode, 
expositions et nous avons clôturé 
par une soirée dansante. Mais nous 
aurons certainement l’occasion d’en 
organiser d’autres tels que des confé-
rences, des ateliers...

L.D.B. : En parcourant la brochure 
publicitaire de l’événement, un 
concept a retenu notre attention, 
il s’agit du « courage au féminin », 
pourquoi cette appellation ?
S.K. : Cette appellation est en parfait 
accord avec nos objectifs, puisque 
courage au féminin est une plate-
forme pour femmes entrepreneures 
et porteuses de projets. En d’autres 
termes, je dirai celle des femmes ta-
lentueuses, ambitieuses et qui osent 
se lancer dans l’entrepreneuriat.

L.D.B. : Quelle est votre cible ?
S.K. : Les femmes africaines consti-
tuent notre première cible, mais je 
tiens tout de même à préciser que 
celles d’autres horizons aussi, peu 
importe l’âge, la nationalité, les opi-
nions religieuses, politiques ou phi-
losophiques peuvent également bé-
né� cier de nos activités.

L.D.B.  : Que pensez-vous de la 
place de l’entrepreneuriat féminin 
dans les sociétés actuelles ?
S.K. : L’entrepreneuriat est un levier 
de croissance et de compétitivité. Et 
en ce qui concerne l’entrepreneu-
riat féminin, une étude menée par 
GEM (Global Entrepreneurship 
Monitor) révèle qu’il se développe 
dans le monde mais à des rythmes 
di� érents : dans les pays développés, 
seulement 35 % pensent qu’elles ont 

la capacité de créer et de gérer leur 
entreprise contre 67% dans les pays 
moins développés. Mais que ce soit 
en Europe comme dans le reste du 
monde, l’entrepreneuriat féminin ne 
fera que progresser dans les années à 
venir. Ces chercheurs ont également 
remarqué que la tranche d’âge la 
plus entrepreneuse chez les femmes 
est celle des 25-34 dans tous les pays 
sondés. Selon cette étude, une nou-
velle génération est en chemin.

L.D.B.  : En tant qu’organisatrice, 
quelles sont vos attentes ?
S.K. : L’un des objectifs de ce gala a 
été la mise en relation et j’espère voir 

naître, dans les jours qui viennent, 
diverses connections profession-
nelles.

L.D.B.  : L’Afrique aura-t-elle l’oc-
casion de voir ce gala se déporter 
dans un ou plusieurs de ses di� é-
rents pays un jour ?
S.K. : Nous avons un projet pour le 
Congo mais il ne s’agit pas de gala, 
mais plutôt d’un projet d’édu-
cation permanente. A l’heure 
actuelle, ce qui pourrait nous li-
miter ce serait uniquement les 
moyens � nanciers, puisque seules 
les bonnes idées ne su�  sent pas 
pour faire avancer un projet.

GALA DE L’ENTREPRENEURIAT

Stella Kam s’assume
Le gala de l’entrepreneuriat organisé par Courage au féminin a été initié par Stella 
Kam, une femme à plusieurs casquettes, philanthrope, mais aussi passionnée par l’art 
et l’entrepreneuriat. Découvrons la vision au service des autres.  

 Par   Josiane Mambou Loukoula

Gala de l’entrepreneuriat 
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STYLE ET ART DE VIVRE /

Par  Bénédicte Alouna

Champs-Elysées, lieu des en-
fers où séjournaient les âmes 
vertueuses dans la mytholo-
gie grecque. Aujourd’hui lieu 
touristique qui accueille des 
milliers de personnes. Pendant 
la période festive, la plus belle 
avenue française regorge de 
monde, de couleurs, d’arches 
lumineuses, de jeux de lu-
mières, de projections scin-
tillantes, ce qui lui donne un 

charme envoûtant.
Cette année, comme de cou-
tume, les vives lumières in-
carnent la magie de Noël. 
Dans les centres commerciaux 
comme dans les boutiques, la 
décoration est au rendez-vous, 
créant une attirance et un ac-
cueil chaleureux. Un privi-
lège pour certains commerces 
d’être sur la plus belle avenue 
du monde qui s’embellit à ces 

occasions. «  Nous changeons 

complètement de décoration à 

l’intérieur comme à l’extérieur 

pour rester dans une atmosphère 

de magie de Noël », a�  rme une 
jeune employée de restaurant, 
habillée déjà en costume de 
« Père Noël ».
Mais les préparatifs continuent 
sur le long de l’avenue. On 
aperçoit quelques ouvriers sur 
le haut des immeubles, instal-

lant les jeux de lumières sur les 
façades. Plus loin, quelques-
uns marchandent le prix d’un 
sapin, des ampoules colorées, 
des boules spirales... Néan-
moins, le plus magique reste 
ces cascades de guirlandes à la 
fois modernes et fantastiques, 
ces pluies d’étoiles � lantes, qui 
ornent le long des 300 arbres 
qui longent l’avenue. Une ima-
gination spectaculaire.
Le soir, c’est une vraie bataille 
des lumières qui scintillent 
et de magie qui se réalise. 
Après le Marché de Noël et la 
Grande Roue de la Place de la 
Concorde, qui sont tradition-
nellement installés à la mi-no-
vembre, les illuminations de 
Noël des Champs-Élysées ont 

été inaugurées le 22 novembre, 
en présence d’Anne Hidalgo, 
maire de Paris, et de Lily Rose 
Depp, marraine de l’évènement.
En s’illuminant pour Noë l, les 
Champs-Elysé es incarnent tout 
l’esprit des fê tes de � n d’anné e. 
Chaque année, pas moins de 
26 millions de promeneurs 
viennent sur les Champs-
Elysé es et 500 000 rien que 
pendant la période des fêtes 
pour admirer ce spectacle. Sur 
les 2,2 km d’avenue, 1 million 
de points d’éclairage seront au 
total installés. La facture éner-
gétique de ces sept semaines 
d’illuminations équivaut à la 
consommation électrique an-
nuelle d’une famille de quatre 
Parisiens.

U
n séjour à Paris ne 
peut être quali� é 
de réussi si vous 
ne trouviez pas 

l’occasion de marcher sur les 
Champs-Elysées, la prestigieuse 
avenue de la capitale où trône 
l’un des monuments de France, 
l’Arc de triomphe, dont la ri-
chesse de son histoire lui donne 
un attrait particulier, notam-
ment pour les touristes.
Il est 10h 56 mn un mardi, nous 
y débouchons, à partir de la 
ligne 1 du Métro, à la station 
Champs-Elysées-Clémenceau. 
Paris vient de se réveiller dans 
la grisaille matinale de l’hiver 
et la grande avenue commence 
à grouiller de monde. Les com-
merces ouvrent le long des deux 
bords de l’axe routier et la cir-
culation de plus en plus dense, 
rythmée par les feux de signa-
lisation. D’un bout à l’autre, on 
aperçoit au loin la Roue de Paris 

et l’Arc de triomphe, situé sur la 
place de l’Etoile.
Autour de ce monument, le plus 
grand arc du monde construit 
en 1806, a�  ue un nombre im-
portant de visiteurs, toutes 
nationalités confondues, rési-
dents et touristes. Les � ashs des 
appareils photos crépitent ici, 
des caméras tournent là-bas et 
certains utilisent même leurs 
téléphones pour immortaliser 
ce moment. Aminata Touré, 
que nous avons rencontrée sur 
l’esplanade de l’Arc, est une Sé-
négalaise vivant en Espagne et 
de passage à Paris pour visiter 
des proches et régler une a� aire 
administrative à l’ambassade de 
son pays. Aminata, qui n’est pas 
à sa première visite, décide de 
passer son temps libre à l’Arc de 
triomphe, se trouvant non loin 
de la représentation diploma-
tique. «  Je suis venue une fois, 

mais j’étais petite et ça n’a pas le 

FÊTES DE FIN D’ANNÉE 

Les Champs-Elysées ou la magie des lumières!
Magique et féérique : la plus belle avenue du monde 
se pare de lumières pour les fêtes de � n d’année. A 
l’occasion, des milliers de touristes se donnent ren-
dez-vous pour admirer la magie de Noël. Sur les 
Champs-Elysées, la bataille des lumières rehausse 
son côté glamour.  

Une vue des Champs-Elysées

MONUMENTS DE PARIS 

L’assaut de l’Arc de triomphe
Les monuments de Paris ont un attrait particulier par la 
richesse de leur histoire. L’Arc de triomphe, sur la place 
de l’Etoile, est quotidiennement pris d’assaut par un im-
portant nombre de visiteurs, résidents et touristes, pour 
se recueillir devant la tombe du soldat inconnu.  

même regard », con� e-t-elle.
C’est sous l’Arc que se trouve la 
tombe du soldat inconnu, dont 
la � amme est ravivée tous les 
soirs à 18h 30. Aminata dit avoir 
de l’estime pour tous ceux qui 
luttent pour une cause humaine, 
pour la liberté. Elle dit avoir en-
tendu parlé des Africains qui 
ont participé à la grande guerre. 
«  On m’a parlé des Tunisiens, 

Algériens, Marocains mais pas 

de l’Afrique noire et je regarde », 
soutient-elle, les yeux rivés sur 
les noms a�  chés au pied de 
l’Arc.
En sortant du passage d’accès 
sous terrain à l’Arc, nous croi-
sons Oudjiden Lhocine. «  J’at-

tache beaucoup d’importance 

à la tombe du soldat inconnu 

étant donné que des Africains ont 

combattu pour la liberté sous la 

bannière de la France en 1944. », 

avoue-t-il.
Cet immigré algérien dit ne 
manquer aucune occasion de 
visiter les monuments de la 
ville. Pour lui, les Champs-Ely-
sées avec l’Arc de triomphe de-
meurent parmi les bels endroits 
de Paris. Connaissant mieux la 
ville depuis quarante-sept ans, il 
conseille de visiter le Trocadéro, 
Saint-Michel et la Tour Ei� el, 
entre autres.

Une vue aérienne de l’Arc de triomphe

Par  B.A.
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HIGHͳTECH/

Pionnier dans le secteur des 
technologies de télécommu-
nications, 6d Technologies 
contribue, de manière signi-
� cative, à la progression des 
acteurs télécoms sur di� érents 
marchés dans le monde. Selon 
un communiqué de l’entreprise, 
sa solution dénommée Engra�  
a permis à des opérateurs télé-
coms de renom en Afrique de 
simpli� er, rationaliser et sécuri-
ser leur processus d’enregistre-
ment d’abonnés.     

Le déploiement d’Engra�  dans 
les pays africains tels que le 
Tchad, le Sénégal, le Ghana, la 
Tanzanie et l’Angola avec des 
opérateurs de renom lui a per-
mis de gérer et d’améliorer des 
interfaces en les rendant plus fa-
ciles à utiliser. Toujours selon le 
communiqué de Ed Technolo-
gies, Engra�  facilite un proces-
sus d’enregistrement d’abonnés 
rapide et pratique permettant 
une plus grande satisfaction des 
clients.

Dans certains cas, ils ont la 
possibilité de permettre aux 
abonnés de s’enregistrer eux-
mêmes grâce à des formulaires 
numérisés rapides, assurant 
une véri� cation authentique de 
l’utilisateur et réduisant ainsi les 
risques de fraude au niveau de 
l’identité et les abus. Comme 
Engra�  peut être déployé sans 
di�  culté, les opérateurs de ré-
seaux sont soulagés de toutes les 
autres fonctions et se centrent 
uniquement sur l’augmentation 

de leur base de clientèle.
En e� et, ses solutions et plate-
formes ingénieuses permettent 
aux opérateurs de respecter les 
législations strictes relatives à la 
sécurité des abonnés et à la lutte 
contre la fraude dictée par les 
di� érents pays.
A noter également qu’Engra�  de 
6d a permis de réduire les coûts 
d’acquisition en simpli� ant le 
processus de distribution, les 
coûts de gestion de matériels et 
les coûts de maintenance pour 

plusieurs clients dans le monde.
Depuis plusieurs années, 6d 
Technologies o� re des solutions 
pour aider les organisations 
à répondre aux demandes en 
constante évolution des clients 
actuels. L’entreprise sert ses 
clients dans plus de cinquante 
pays sur les cinq continents avec 
plus de six cents employés dans 
le monde. La société compte 
parmi ses clients certains des 
leaders mondiaux du secteur 
des télécoms.

Le réseau social compte étendre son in� uence en di� usant 
des vidéos sur les pages de ses utilisateurs, notamment des 
spots publicitaires automatiques dans le but d’attirer davan-
tage d’annonceurs et de revenus publicitaires.  
Cette annonce a été faite par le groupe qui indique qu’à par-
tir de 2018, « nous commencerons à tester des spots publici-
taires automatiques » avant les vidéos sur la nouvelle plate-
forme dédiée au visionnage de vidéos, appelée Watch, qui 
propose des contenus, en direct ou en di� éré, originaux pour 
certains, pour l’instant disponibles seulement aux Etats-
Unis.
On sait déjà que les spots publicitaires s’activant automa-
tiquement sont fréquents sur la plateforme YouTube, par 
exemple.
Pour sa part, Facebook entend montrer « davantage de vi-
déos dans le � l d’actualités», en fonction des vidéos recher-
chées par les utilisateurs ou provenant d’éditeurs ou de créa-
teurs qu’ils a� ectionnent.
A travers ces nouveautés, le réseau social américain, qui re-
vendique plus de deux milliards d’utilisateurs, poursuit sa 
quête de nouvelles idées pour maintenir ses recettes publici-
taires, qui constituent la quasi-totalité de ses revenus.

Par Awa LK

TIC

6d Technologies numérise l’enregistrement d’abonnés 
sur les marchés africains

Facebook mise encore plus 
sur la vidéo pour attirer 
public et annonceurs
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Par Josiane Mambou Loukoula

Deux ans après l’historique Ac-
cord de Paris, conclu à l’issue de 
la COP21 en 2015, la question du 
� nancement de la lutte contre le 
changement climatique a été au 
centre du One Planet Summit. 
La rencontre de Paris avait pour 
ambition de trouver de nouveaux 
moyens de � nancer l’adaptation 
de nos modes de vie aux transfor-
mations inéluctables, d’accélérer 
encore la réduction des émissions 
de gaz à e� et de serre et d’ancrer 
les problématiques climat au 
cœur de la � nance.
La mise en œuvre de l’Accord 
de Paris exige de nouveaux mé-
canismes de � nancement, no-
tamment pour les pays en déve-
loppement. Comme l’a souligné 
le secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, « les pays en 
développement ne sont pas res-
ponsables du problème auquel ils 
ont à faire face, et ce n’est donc que 
justice que les pays développés les 
aident à mener ce combat ». Pour 
le chef de l’ONU, « il faut avant 
tout veiller à ce que les pays riches 

honorent leur engagement et ap-
portent cent milliards de dollars 
par an jusqu’en 2020 à l’intention 
des pays en développement ».
Pour cela, il faut à la fois la mo-
bilisation des capitaux privés, 
l’engagement des institutions de 
développement, y compris le 
Groupe de la Banque mondiale 
(BM), pour créer la con� ance et 
réduire les risques et la création, 
par les gouvernements, d’un envi-
ronnement propice à ces investis-
sements, a indiqué Antonio Gu-
terres. « Le � nancement est la clé 
de l’action climatique. Il faut plus 
d’ambition - le changement clima-
tique avance plus vite que nous et 
c’est une guerre que l’on ne peut pas 
perdre. Ceux qui échoueront à in-
vestir dans l’économie verte, se pré-
parent un avenir bien sombre », 
a-t-il déclaré. « Les énergies fossiles 
restent largement subventionnées, 
ce qui veut dire que nous conti-
nuons à investir dans notre propre 
perte. Comme je l’ai entendu dire, 
l’âge de pierre ne s’est pas achevé 
par manque de pierre. Nous ne 

devons pas attendre l’épuisement 
des réserves de charbon et de pé-
trole pour mettre un terme à l’âge 
des énergies fossiles. Nous devons 
investir dans l’avenir et pas dans le 
passé », a-t-il poursuivi.

La BM se désengage de l’indus-
trie pétrolière et gazière
La BM ne � nancera plus l’explo-
ration et l’exploitation du pétrole 

et du gaz après 2019, pour ali-
gner son soutien aux pays qui 
cherchent à atteindre leurs objec-
tifs de l’Accord de Paris. « Nous 
travaillons avec nos partenaires 
a� n de mettre en place les mesures 
adéquates, d’orienter les forces du 
marché dans la bonne direction, 
de mobiliser des � nancements et 
d’accélérer l’action climatique », a 
précisé Jim Yong Kim, président 

de la BM.
Organisé le 12 décembre à Paris 
à l’initiative du président français, 
Emmanuel Macron, du secrétaire 
général de l’ONU, António Gu-
terres, et du président de la BM, 
Jim Yong Kim, le sommet a réu-
ni des chefs d’Etat, des secteurs 
public et privé pour un engage-
ment plus fort et plus concret du 
monde de la � nance.

Dévoilée lors de la COP21, l’Al-
liance solaire internationale est 
o�  ciellement entrée en vigueur 
le 6 décembre. En deux ans, 46 
des 121 pays les plus riches de 
la planète en ressources solaires 
ont signé son accord-cadre. Me-
née par l’Inde, dont près d’un ha-
bitant sur quatre n’a pas accès à 
l’électricité, elle a été récemment 
rejointe par la Chine. L’Alliance 
vise à produire 1000 gigawatts 
d’électricité solaire d’ici à 2030, 
contre 13 gigawatts aujourd’hui, 
et à mobiliser 1000 milliards de 
dollars auprès d’investisseurs pu-
blics et privés.
Les gouvernements nationaux ne 
sont plus les seuls à agir contre 

le changement climatique : près 
de 190 États américains, régions, 
provinces et villes dans une qua-
rantaine de pays ont signé la 
« Under2Coalition ». Chacun des 
membres s’est engagé à réduire 
entre 80 et 95% de ses émissions 
de gaz à e� et de serre d’ici à 2050. 
Cet accord concerne aujourd’hui 
1,3 milliard de personnes, soit 
17% de la population mondiale, 
et 40% de l’économie globale.
Dans le secteur privé, plus d’une 
centaine d’entreprises des États-
Unis, d’Europe, de la Chine et 
d’Inde se sont engagées à utiliser 
100% d’électricité renouvelable 
sous l’initiative RE100 de l’ONG 
Climate Group. Ces sociétés dis-

posent d’un revenu total de 2500 
milliards de dollars et opèrent 
dans des secteurs variés, allant de 
l’informatique à la construction 
automobile. Le secteur � nancier 
public et privé multiplie les initia-
tives. En octobre, le Programme 
des Nations unies pour l’envi-
ronnement (PNUE) et la banque 
néerlandaise Rabobank ont an-
noncé la création d’un nouveau 
fonds de 1 milliard de dollars 
pour � nancer l’agriculture. Et 
à la Conférence des Nations 
unies sur le climat (COP23) à 
Bonn le mois dernier, le gou-
vernement norvégien et l’entre-
prise multinationale Unilever 
ont annoncé la mise en place 

d’un fonds de 400 millions de 
dollars pour soutenir les petits 
exploitants agricoles et la ges-
tion durable des forêts. En� n, 
la Coalition pour la décarboni-
sation des portefeuilles � nan-
ciers, dirigée notamment par 
l’initiative � nancière du PNUE, 

a dépassé ses objectifs � xés il y 
a deux ans. Regroupant plus 
d’une trentaine d’investisseurs 
institutionnels engagés dans la 
� nance verte, cette coalition 
supervise 800 milliards de dol-
lars d’actifs, huit fois plus que 
prévu.

ACTION CLIMATIQUE 

Cent milliards de dollars en faveur des pays 
en développement
L’ONU a appelé, le 12 décembre lors du One planet sum-
mit à Paris, à aider les pays en développement à hauteur 
de cent milliards de dollars par an jusqu’en 2020.  

 Intervention du secrétaire général de l’ONU au One Planet Summit (DR)

ONE PLANET SUMMIT 

Les progrès réalisés après l’Accord de Paris
Le sommet sur le climat, « One Planet Summit », a permis de faire le point sur quelques 
grandes initiatives en faveur du climat, lancées depuis la signature de l’Accord de Paris 
en décembre 2015.  
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Par   Josiane Mambou Loukoula

 Par Bénédicte Alouna

Les chercheurs ont analysé le 
potentiel de carbone des sols 
cultivés dans le monde. Le po-
tentiel élevé des sols africains 
pourrait contribuer à accroître la 
productivité. Selon un expert, la 
restauration est nécessaire dans 
les pays à sol fortement dégradé.
L’étude montre que des ap-
proches telles que l’ajout de fu-
mier, le paillage, le labour de 
conservation, la gestion de la 
fertilité des sols, l’agroforesterie 
et le pâturage rotatif aident les 
sols à absorber le carbone de l’at-

mosphère, un processus appe-
lé séquestration. Rolf Sommer, 
co-auteur de l’étude, explique 
que l’objectif des chercheurs 
était de quanti� er le potentiel 
de séquestration du carbone 
des sols des terres cultivées, à 
l’échelle mondiale.
«  Cela pourrait catalyser les in-

vestissements dans la protection 

et la réhabilitation des sols », ex-
plique Robert J. Zomer, Centre 
international d’agriculture tro-
picale. Rolf Sommer note que 
la distribution mondiale du 

carbone piégé dans le sol est for-
tement in� uencée par la tem-
pérature et les précipitations. 
Le volume de carbone stocké 
dans le sol est généralement 
plus faible sous les tropiques, 
bien que ces derniers o� rent 
également de grandes possibili-
tés d’augmenter le carbone dans 
les sols. « L’Afrique, dans son en-

semble, avec plus de 2,6 millions 

de kilomètres carrés de terres 

cultivées, a�  che un fort poten-

tiel de stockage de carbone dans 

le sol, allant de 0,15 à 0,31 pé-

togramme de carbone par an  », 
explique-t-il.
Selon Rolf Sommer, l’étude a 
impliqué l’utilisation de cartes 
disponibles sur la distribution 
des terres cultivées et des sols et 
une hypothèse raisonnable sur 
les taux de séquestration du car-
bone dans le sol. La particulari-
té de l’étude réside en ceci que 
cette estimation globale n’a ja-
mais été réalisée d’une manière 
spatialement explicite, ajoute-t-
il. « L’étude permettra de sensibi-

liser les décideurs politiques aux 

échelles nationale et régionale, 

sur les potentiels de séquestra-

tion du carbone dans le sol. Cela 

pourrait catalyser les investis-

sements dans la protection et la 

réhabilitation des sols, ce qui est 

d’une importance fondamentale 

pour maintenir les ressources de 

base pour la production alimen-

taire actuelle et future », a�  rme-
t-il. Rolf Sommer recommande 
d’encourager les agriculteurs à 
gérer les sols en leur donnant 
accès à des semences ou à des 
systèmes de crédit et d’assu-
rance abordables. Selon Leigh 
Ann Winowiecki, spécialiste 
des sols au Centre mondial 
d’agroforesterie, en raison de la 
dynamique complexe du COS 
(Carbone organique du sol), 
les e� orts visant à évaluer la sé-
questration du carbone doivent 
également tenir compte des 
processus de dégradation et de 
gestion des terres. La pédologue 
recommande d’incorporer les 
connaissances locales dans les 
interventions visant à intensi-
� er les innovations, pour aider 
les petits exploitants à conserver 
le carbone séquestré dans le sol 
pour stimuler la productivité.

Jeudi. Plein matin. Place d’Étoile. 
Juste sous l’ambassade du Qatar, 
on peut voir des foules de tou-
ristes qui sortent du souterrain. 
Ramenés à la surface par l’escala-
teur, ils viennent visiter l’avenue 
la plus connue du monde: les 
Champs-Élysées.
Tout y est. L’Arc de triomphe au 
nord, Roue de Paris au fond du 
boulevard, des gitans roumains 
qui mendient aux moins en trois 
langues et en� n les Japonais 
qui prennent des photos tout le 
temps. Ceux qui ont côtoyé ou 
qui côtoient ce lieu embléma-
tique s’aperçoivent tout de suite 
qu’une chose manque au dé-
cor  : les vendeurs à la sauvette. 
Ils ont disparu du paysage des 
Champs-Élysées. « On ne les voit 

presque plus à cause de la police », 
explique Gilles, vendeur depuis 
huit ans dans un kiosque de l’ave-
nue. Selon lui, c’est depuis 2011 
que les vendeurs à la sauvette ne 
courent plus la grande avenue. 
Paul, serveur dans un restaurant 

en plein cœur des Champs-Ély-
sées, con� rme cette version. 
Entre deux commandes, il nous 
explique : « On ne les voit pas si 
souvent. Dès que la police arrive, 
ils prennent la fuite ».
L’Assemblée nationale française a 

voté, en 2011, la loi d’orientation 
et de programmation pour la 
performance de la sécurité inté-
rieure qui criminalise les ventes 
sauvages et prévoit une peine de 
six mois d’emprisonnement et de 
3750 euros d’amende. Les peines 

sont augmentées lorsqu’elles sont 
commises en réunion. Six ans 
après, les vendeurs à la sauvette 
sont devenus des « espèces » en 
voie de disparition. Depuis, le 
paysage des Champs-Élysées 
n’est plus le même.

CARBONE DES SOLS AFRICAINS 

Un atout pour la résilience
Selon une étude publiée dans la revue Nature, de meil-
leures pratiques de gestion des sols en agriculture pour-
raient augmenter l’absorption du carbone et améliorer 
la productivité des sols ainsi que la résilience au change-
ment climatique.  

VENDEURS À LA SAUVETTE 

Espèces en voie de disparition
Avant, ils faisaient par-
tie du paysage des 
Champs-Élysées. Six ans 
après la criminalisation 
des ventes sauvages, les 
commerçants clandestins 
se font rares.  

Des vendeurs à la sauvette
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/SANTÉ

Par Destination Santé

Le premier rapport de l’initiative 
Lancet Countdown on Health 
and Climate Change* propose 
l’analyse la plus exhaustive à ce 
jour des impacts du changement 
climatique et des énergies fossiles 
sur la santé humaine. Des consé-
quences réelles et de plus en plus 
graves sur la santé des personnes 
âgées, sur l’exposition aux parti-
cules � nes ou encore à la dénu-
trition.
Ce document révèle que les tem-
pératures terrestres ont augmen-
té davantage que prévu. «  Du 
fait de la localisation des popula-
tions, et notamment de la densité 
croissante en Inde, dans certaines 
parties de la Chine et en Afrique 
sub-saharienne, le réchau� ement 
moyen auquel ont été confrontés 
les humains est de 0,9°C entre 
2000 et 2016 », notent les auteurs. 
« Soit plus du double de la hausse 
de la température moyenne 
mondiale sur la même période 
(0,4°C). », ajoutent-ils.

Chaleur et dénutrition
Les conséquences sont multi-
ples sur la santé. « Le nombre de 
personnes de plus de 65 ans expo-
sées à des vagues de chaleur dans 

le monde a connu deux pics en 
2015 et 2016, où il était supérieur 
de 175 millions et 125 millions, 
respectivement, par rapport à la 
moyenne de 1986-2008  », pour-
suit le rapport.
La hausse des températures af-
fecte aussi fortement «  les tra-
vailleurs ruraux qui travaillent en 
extérieur  ». La chaleur menace 
« la capacité de certaines popula-
tions pauvres à assurer leur sub-
sistance ». Ainsi, « la dénutrition 
est une des principales menaces 
sanitaires liées au réchau� ement, 
car pour chaque degré Celsius 
supplémentaire, la production de 
blé diminue de 6%, celle de riz de 
10% au niveau mondial ».
Pollution de l’air et vecteurs de 
maladies
La hausse des températures em-
pire également les e� ets de la pol-
lution. Au niveau mondial, « 71% 
des 2 971 villes suivies par l’OMS 
sont au-dessus du seul conseillé 
pour la concentration moyenne 
annuelle de particules � nes dans 
l’air ». En France, elle est de « 12 
microgrammes par m3, avec un 
pic à 22 dans la ville de Pantin, 
alors que la limite conseillée par 
l’OMS est de 10 ».

En� n, le réchau� ement clima-
tique favorise la prolifération des 
insectes, et donc des moustiques, 
vecteurs de maladies infectieuses 
graves. «  Deux types de mous-
tiques vecteurs de la dengue ont 
par exemple vu leur ‘capacité vec-
torielle’ augmenter de 3% et 6% 
respectivement depuis 1990. Mais 
pour la France la hausse est de 
24% depuis 1990. », relève l’étude.
Les organisations ainsi réunies 
insistent sur les dégâts déjà men-
tionnés dans le rapport Health 
and climate change: policy res-
ponses to protect public health 
publié � n 2015 : « le changement 
climatique menace d’e� acer tous 
les gains enregistrés en matière 
de santé publique depuis 50 ans ». 
Rien de moins. Toutefois, « la ré-
ponse au changement climatique 
représente la plus grande opportu-
nité d’améliorer la santé publique 
au 21e siècle », concluent-ils. En 
espérant que les pouvoirs poli-
tiques prendront la mesure de 
l’urgence.
A noter  : désormais, le groupe-
ment publiera chaque année un 
rapport complet a� n de « suivre 
les progrès en matière de santé et 
de climat ».

Une exposition à certains pesticides organochlorés aurait 
un impact négatif sur… la qualité du sperme. Une étude 
américaine menée chez des hommes montre un lien entre 
un taux élevé de PCB et DDT et un nombre anormal de 
chromosomes dans le sperme.  
L’équipe de Melissa Perry du Milken School of Public Health 
(Washington) a étudié les analyses sanguines et les prélèvements 
de sperme de quatre-vingt-dix hommes vivant sur les Îles Fé-
roé (Danemark). Sur ces dernières, la chair de poissons et de 
mammifères marins est consommée en grande quantité. Or elle 
concentre fortement les polluants chimiques. Résultat, les parti-
cipants à l’étude présentant le plus fort taux de DDT (dichloro-di-
phényl-trichloréthane) et de PCB (polychlorobiphényles) dans le 
sang étaient aussi plus nombreux à avoir développé une disomie. 
Cette anomalie est caractérisée par le fait que le sperme comporte 
un nombre anormal de chromosomes sexuels. Celle-ci entraîne 
une infertilité. «  Ces résultats con� rment ceux d’une précédente 
étude menée sur des hommes en couple sou� rant d’infertilité. Ce 
travail avait montré que les individus présentant les taux les plus 
élevés de produits chimiques dans le sang étaient exposés au même 
type d’anomalies spermatiques », indique Perry.
Le DDT, bien qu’interdit d’utilisation dans de nombreux pays, 
perdure dans les sols et l’eau. Par conséquent, une exposition 
est un risque pour tous. Toutefois, il reste possible de réduire ce 
risque, en « consommant moins de viande et de poissons gras », 
concluent les auteurs.

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Conséquences en cascade sur la santé
Le changement climatique est une réalité. La science démontre chaque jour un peu plus que l’augmentation de la température terrestre a un impact 
sur la vie sur terre. Et donc sur la santé humaine. L’initiative Lancet Countdown on Health and Climate Change a publié, il y a quelques semaines, 
son premier rapport sur ce sujet. Son constat est très inquiétant et requiert une réaction politique urgente.  

Les pesticides, cause 
d’anomalies du sperme
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SPORT/

Par  Camille Delourme

Albanie, 11e journée, 
2e division, groupe B
FK Tirana (Hardy Binguila) VS 
Pogradeci, samedi à 14h

Allemagne, 19e journée, 
4e division, groupe Nord-Est
Viktoria Berlin VS Germania 
Halberstadt (Floydin Baloki), 
dimanche à 13h30

Allemagne, 4e division, 
groupe Sud-Ouest
Röchling Völklingen (Ruddy 
Mpassi), trêve hivernale

Allemagne, 21e journée, 
4e division, groupe Ouest
Borussia Dortmund II VS 
Westfalia Rhynern (Exaucé 
Andzouana), dimanche à 13h

Allemagne, 4e division, 
groupe Nord
BSV Rehden (Francky Sembo-
lo), trêve hivernale

Allemagne, 5e division, 
groupe Rheinland
Eintracht Trier (Godmer 
Mabouba), trêve hivernale

Allemagne, 18e journée, 
5e division, groupe Nord-
Ouest
Grün-Weiss Brieselang 
VS Lichtenberg (Kiminou 

Mayoungou), dimanche à 13h

Angleterre, 22e journée, 
2e division
She�  eld Wednesday VS Wol-
verhampton (Prince Onian-
gué), vendredi à 20h45
Derby County VS Aston Villa 
(Christopher Samba), samedi 
à 16h

Angleterre, 22e journée, 
3e division
Shrewsbury Town VS Black-
pool (Christo� er Mafoumbi), 
samedi à 16h

Angleterre, 13e journée, 
1re division U23
Arsenal U23 VS Derby County 
U23 (O� rande Zanzala), ven-
dredi à 20h
Everton U23 VS West-Ham 
U23 (Grady Diangana), lundi 
à 20h

Belgique, 19e journée, 1re di-
vision
Courtrai VS Malines (Sylver 
Ganvoula), samedi à 20h
Charleroi (Francis N’Ganga) 
VS Genk, dimanche à 18h
Zulte-Waregem (Marvin 
Baudry) VS Antwerp, di-
manche à 20h

Belgique, 6e journée du tour-

noi 
de fermeture, 2e division
Wilrijk VS Union-Saint-Gil-
loise (Jordan Massengo), sa-
medi à 17h
Roulers (Maël Lépicier) VS Tu-
bize, dimanche à 16h

Bulgarie, 1re division
CSKA So� a (Kévin Koubem-
ba), trêve hivernale

Chypre, 15e journée, 1re divi-
sion
Doxa (Rahavi Kifoueti) VS 
AEL, dimanche à 16h
AEK Larnaca VS Ermis (Juvhel 
Tsoumou), dimanche à 17h
Alki Oroklini (Bernard Itoua) 
VS Paphos, lundi à 18h

Espagne, 19e journée, 
3e division, groupe 3
Formentera VS Peralada 
(Yhoan Andzouana), di-
manche à 12h

Espagne, 17e journée, 
4e division, groupe 7
Atletico de Pinto VS Getafe II 
(Merveil Ndockyt), dimanche 
à 16h

France, 18e journée, 1re divi-
sion
Dijon (Arnold Bouka Moutou, 
Dylan Bahamboula et Eden 

Massouema) VS Lille, samedi 
à 20h
Caen (Durel Avounou et Brice 
Samba junior) VS Guingamp, 
samedi à 20h
Rennes (Faitout Maouassa) VS 
PSG, samedi à 17h
Nantes (Jules Iloki) VS Angers, 
dimanche à 15h
Olympique Lyonnais (Alan 
Dzabana) VS OM (Christian 
Madédé), dimanche à 21h

Grèce, 15e journée, 1re divi-
sion
Platanias (Clevid Dikamona) 
VS PAOK Salonique, samedi à 
18h30

Israël, 14e journée, 1re divi-
sion
Maccabi Haifa VS Bnei Yehuda 
Tel Aviv (Mavis Tchibota), sa-
medi à 19h30

Italie,16e journée, 1re divi-
sion
Roma VS Cagliari (Senna 
Miangué), samedi à 20h45

Italie, 19e journée, 
3e division, groupe C
Virtus Francavilla (John Chris-
topher Ayina) VS Andria, di-
manche à 18h30

Pays-Bas, 17e journée, 4e di-

vision
Twente (David Sambissa) VS 
Vitesse Arnhem, samedi à 
20h45

Slovaquie, 1re division
DAC Dunajska Streda (Yves 
Pambou), trêve hivernale

Suisse, 18e journée, 2e divi-
sion
Aarau (Igor Nganga) et Ser-
vette (Dominique Malonga), 
trêve hivernale

Turquie, 16e journée, 1re di-
vision
Alanyaspor VS Sivasspor 
(� ievy Bifouma et Delvin 
Ndinga), samedi à 14h30
Trabzonspor VS Bursaspor 
(Dzon Delarge), samedi à 
17h30

Turquie, 16e journée, 2e divi-
sion
Altinordu VS Adana Demirs-
por (Yannick Loemba), di-
manche à 11h
MKE Ankaragücü VS Manisas-
por (Christ Bakaki), dimanche 
à 13h30

Ukraine, 1re division
Olimpik Donetsk (Emerson Il-
loy-Ayyet), trêve hivernale

FOOT BALL

Calendrier des Diables rouges et des Congolais 
de la diaspora en Europe des 16, 17 et 18 décembre 2017
Retrouvez le programme des Diables rouges et des Congolais en Europe, où plusieurs championnats entrent en trêve hivernale.  
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/ SAVEURS

Plaisirs de la table

Recette du Pérou

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES

- viande de mouton
- ½  kg de pommes de terre
- 2 tomates fraîche
- concentré de tomate
- carottes,  oignons
- 1 chou blanc, ail
- feuilles de laurier
-  piment frais
-  Sel, poivre
-  l’huile

PRÉPARATION
Après avoir bien lavé votre viande, commencer par 
la couper en morceaux. Puis, assaisonner le tout avec 
l’ail, du sel et du poivre. Ensuite, faire cuire la viande 
dans une casserole, une fois cuite faire revenir vos 
morceaux de viande pendant environ 10 mn. Puis 
ajouter le concentré de tomate.
En� n, ajouter les carottes, les pommes de terre, le 
chou, les tomates dans la casserole où est contenue la 
viande. Quelque temps avant la � n de la cuisson, ajou-
ter la feuille de laurier et laisser mijoter.
Dans une autre casserole, faire cuire le riz local. Tout 
en ayant pris le soin d’ôter tous les corps étrangers.
A servir de préférence chaud. 
Bon appétit 

SA

LES MÉLANGES D’ÉPICES RÉUSSIS

Les mélanges d’épices ont la faculté d’être souvent 
très riches, très parfumés et viennent relever les 
plats de divers horizons avec subtilité. De la cuisine 
indienne où sont originaires ces condiments à la 
cuisine de chez nous, les duos gagnants d’épices 
sont à découvrir et à revisiter.
Les amateurs de la bonne cuisine 
diront que l’association d’épices se 
fait avec des ingrédients purs et le 
choix n’est pas toujours aussi simple. 
Mais ces mélanges de nos jours n’ont 
pas tous gardé leur originalité, ceci 
s’explique par le fait que certains 
ingrédients sont di�  cilement re-
pérables sur le marché.
Ces mélanges se présentent pour la 
plupart sous forme de poudre � ne. 
On peut mélanger les épices juste 
avant la préparation, donc conserver 
les épices séparément ou pour aller 
plus vite, l’on peut e� ectuer déjà le 
mélange avec des ingrédients que 
l’on utilise souvent et conserver loin 
des rayons de soleil.
Comme mélange d’épices, l’on 
retrouve le tandoori d’Inde et bien 
qu’il se présente de couleur rouge, 
son goût pimenté peut-être atté-
nué. Son mélange traditionnel se 

compose de cannelle, de cumin, de 
curcuma, de fenouil, de gingembre, 
de paprika, de poivre noir, de piment 
et de moutarde brune.
Toujours sur le tandoori, d’autres 
présentations associent le tandoori 
avec du yaourt et de l’huile d’olive 
et ce tout se révèle être un parfait 
atout dans la marinade de poulet, 
par exemple.
D’autres associations d’épices 
comme le mélange cajun sont de 
vrais trésors  dans l’assaisonnement 
des poissons ou des viandes. Ce qui 
rend le mélange cajun si particulier, 
c’est également son parfait mariage 
entre le poivre noir et blanc qui se 
dénote à peine lorsqu’on ose mettre 
un morceau en bouche !
Simples et subtils, les autres mé-
langes d’épices sont particulière-
ment indispensables dans les plats 
salés mais aussi sucrés. D’ailleurs, le 

mariage de la cannelle avec le clou de giro� e rend encore 
meilleures les recettes de gâteaux et pas seulement !
Mais certaines épices s’associent presque aussi natu-
rellement et sans trop de calculs avec toutes sortes de 
plats, c’est le cas du gingembre ou du célèbre poivre noir. 
D’autres mélanges comme le curcuma se marient au 
choix avec la coriandre en graines, par exemple, ou avec 
le cumin ou même le gingembre. Sur les plats sucrés, la 
cannelle est particulièrement savoureuse avec la badiane 
ou encore avec le macis. L’association de la fève de tonka 

est idéale seulement et exclusivement avec le gingembre 
pour certains. 
Ailleurs, les préparations de thé, par exemple, nous 
ouvrent bien les portes de certains pays. C’est le cas des 
saveurs de Syrie ou du Liban. Dans la boisson chaude 
mondialement reconnue, en e� et, l’on retrouve des par-
fums de curcuma, de cannelle ou de baies rose !
À bientôt pour d’autres découvertes sur ce que nous 
mangeons !

Samuelle Alba

LA SAUCE NANDJI  AU RIZ 
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/ POINT FINAL

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Vos rêves vous portent et vous em-
mènent vers de grandes réalisations 
! La semaine sera placée sous le signe 
de l’accomplissement, vous atteindrez 
vos buts. Votre imagination sera por-
teuse de bonnes idées et de solutions, 
écoutez-vous !

Horoscope du 16 au 22 décembre 2017

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Vous partez d’un nouveau pied ! Une 
mise à plat s’est imposée et vous a fait 
le plus grand bien, malgré un démar-
rage di�  cile. Cette nouvelle phase 
s’annonce riche en émotions et un 
moment marquant dans votre vie.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Il y a de grandes éclair-
cies dans vos tracas. Vous trouvez des 
solutions à ces obstacles qui vous trot-
taient dans la tête et l’avenir vous paraît 
plus limpide. Vous voilà d’attaque pour 
toucher le succès ! L’amour et la com-
plicité sont au rendez-vous, tout cela 
vous donne des ailes.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Ne laissez pas les avis des autres vous 
empêcher d’exister. En cette période 
mouvementée, vous devrez a�  rmer 
vos positions et avancer coûte que 
coûte. Vous aurez beaucoup à ap-
prendre dans les semaines à venir.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Laissez-vous surprendre 
! C’est le hasard qui vous 

procurera les plus belles aventures et 
découvertes cette semaine, ouvrez votre 
cœur et soyez attentif aux détails. Vous 
devrez faire preuve de volonté pour régler 
un con� it présent dans votre vie depuis 
quelques semaines.

Lion 
(23 juillet-23 août)

D’humeur casanière, vous privilégiez 
le calme et la détente pour les jours 
à venir. Reprenez les forces que vous 
voulez sans vous soucier de ce que vous 
pourrez manquer.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Vos e� orts et votre implica-
tion seront récompensés, surtout pour les 
Vierges qui ont entrepris une démarche 
commerciale il y a quelques mois. Vous 
obtiendrez une réponse positive qui vous 
demandera néanmoins un minimum 
d’organisation.

Balance 
(23 septembre-22 octobre)

Des opportunités s’o� rent à 
vous. Cependant, elles vous deman-
deront des concessions et des choix. 
Préparez-vous. Vous vous sentez fa-
tigué, il faut vous remettre en selle. 
De l’exercice, une alimentation saine 
et de la conviction devraient faire 
l’a� aire.

Poisson 
(19 février-20 mars)

La complicité est au rendez-vous. Vous 
échangez de grandes idées avec votre 
entourage proche et faites germer 
quelques projets. La période est donc 
fertile pour développer vos plans, fon-
cez ! Si l’amour vous a joué des tours, la 
tendance est sur le point de s’inverser.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Reprenez des forces, car la période qui 
s’ouvre s’annonce particulièrement 
intense et riche en émotions ! La vie 
vous mène vers des situations inusi-
tées, vous ferez de belles découvertes, 
et ce, dans plusieurs domaines.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Vous vous montrez particulièrement 
volontaire et engagé. Cette attitude 
vous fait mener des combats haut la 
main et gagner en expérience. Vous 
prenez petit à petit une place impor-
tante dans un projet d’envergure.

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

Votre intuition vous 

guide vers des chemins inexplorés, 

vous serez agréablement surpris 

par la tournure des événements. 

L’audace sera de mise. Vos rapports 

amicaux sont détendus et agréables. 

Vous rencontrez de nouvelles têtes 

et cette dynamique vous sera 

stimulante.

PHARMACIES DE GARDE DU DIMANCHE 17 DÉCEMBRE 2017
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
Bienvenu
Olivier
L-Nouthe
Jumelle2

BACONGO

Bonick
Matsoua
Shaloom (maison 
d’arrêt)

POTO-POTO
Brant Gynes (Gare P.V)
DUO
FLL (Rond-point 
Poto-Poto)
Foch
Joseph

MOUNGALI
Nouvelle (ex Moukondo)
Pharmapolis
Plateau des 15 ans
Réconfort
Metta
Bass
Lenal’O

OUENZE
Île de beauté
Grâce
Jane Viale
Saint Goma de Baz
Texaco

TALANGAI
Mikalou
Mpila
Père Jacques
Rosa

MFILOU
Florale
Teven

Par Van Francis Ntaloubi

COULEURS 
DE CHEZ NOUS 

« Le lit d’hôpital »
C’est le lit de malade. Le lit 

accueille toute personne 

malade, le temps de son 

observation par le corps 

médical ou durant son sé-

jour à l’hôpital. Le lit n’ap-

partient pas au malade. 

Et dans une expression 

d’emprunt, on pourrait 

dire que le malade n’est 

qu’un locataire. Mieux : 

un passager qui laissera sa 

place à un autre malade.  

A
u Congo, cette expression 
est autrement utilisée dans 
le vocabulaire populaire. 
Ici, en e� et, «  le lit d’hôpi-

tal » (en lingala « Mobali azali mbeto 
ya l’hôpital »)  renvoie à l’homme. No-
tamment à l’homme marié qui, selon 
les inventeurs de l’expression, n’est pas 
né pour une femme. L’homme, même 
marié, appartient à toute femme.  
En réalité, l’expression a une valeur 
homéopathique pour faire accepter 
aux femmes l’éventuelle condition de 
« femmes trahies ». Elle canonise la po-
lygamie des hommes. Celle-ci doit être 
acceptée par les femmes comme une 
réalité sociale dictée par les traditions.
Vue sous cet angle, l’expression « le lit 
d’hôpital » n’est en rien réductrice ou 
péjorative dès lors que la polygamie est 
autorisée par le code de la famille. C’est 

à ce titre que la question est toujours 
inscrite parmi celles que les o�  ciers 
d’état civil posent aux candidats au ma-
riage s’ils optent pour la monogamie ou 
la polygamie.
Cependant, bien retournée, on com-
prend que derrière cette expression se 
cache l’idée insidieuse de pousser la 
femme mariée dans la rue. Parce que 
«  l’homme est un lit d’hôpital » sur 
lequel chacun, plutôt chacune, peut 
se coucher, alors pourquoi lui faire 
con� ance et lui vouer � délité ?
Vous observerez que cette expression, 
à Brazzaville et dans d’autres villes du 
Congo, est souvent lancée sous forme 
de cri ou de parabole. Elle ponctue gé-
néralement un débat entre une femme 
inconsolable, car trahie par son époux, 
et ses proches venues la consoler. 
En un mot : l’expression est en soi re-

belle et révolutionnaire en ceci qu’elle 
plaide pour une émancipation de 
la femme. Sauf que l’émancipation 
ou l’égalité souhaitée tranche avec 
la norme. Car, outre qu’elle rend la 
Congolaise rebelle non seulement vis-
à-vis de son époux et de la société, elle 
aliène sa conscience.
Le revers de la médaille, quand on 
clame que « Mobali azali mbeto ya 
l’hôpital », en français « L’homme est 
un lit d’hôpital», c’est cette  déconstruc-
tion des foyers à laquelle on assiste. En 
d’autres termes, les défenseurs de cette 
thèse recommandent à la femme de 
faire comme son homme.
« Trouve-toi quelqu’un dehors qui t’ai-
mera et te fera oublier les peines que 
t’in� ige ton mari », telle est la funeste 
recommandation. Où va-t-on ?


